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LE PIANO-CANADA
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'M. Arthur b etomiIl. - L'A veniar de 1Op-.ra Fra.
-ais. - Le mois usical. - Concert Fortier.
-- La SociIt a hilharmonique. I.es Adieux
de \Madamne 1 oua1t - Nou velle di.

M. ARTHURI LETONDAL

Licarmate composition pour pinllo Iq<ue
unus offrons auijourdhui aux a du

sera, nous el sommnes uv,
appréciée et accueillie conie elle mérite,

Son auteur, M<1. Arthiur L'Žtondal, est déjà
assez connu le notre société m tuontréalrise
pour qu'il devienne supeel-u d'insister sur la
valeur dle ce jeune artiste do talent et d'ave-
nir. Le nom qu'il porte d'ailleurs saillit pour
rappeler le souvenir d'un professeur illustre,
disparu depuis peu, et qui a accompli li-
rant sa lonui'e carrière une wluvre décisive
dans les annales de lat musique en notre p'ays.
Ce fut, cri effet, M. Paul Letondal (lui le pre-
imier introduisit au milieu de notus les fortes
études musicales en propageant le gmût de. la
mnusique classique. De cette excellente
école, on le sait, sont sortis ionoiale d'artistes
éminents qui font aujourd'hui la gloire de
not-re pays.

On voit donic que M. Arthur Letondal eýt
pour ainsi dire, artiste.. par droit denais-
sitice.Et si nous iajotons qu'il est le
de M. EEiest Gagion, -ui mausiien doublé
dîai littériteur distingué,-et de 1. us-
tve Gio, exzellent organiste de la Ba-
silique de Québ)ec, on aura la tan exemple
entre mille (le l'hérédité di talent musical
dans certaines familles.

Artlur Letondal est né à onLréal le :30
avril 1869. Après avoir fait de sérieuses
études de piano avec son père, le jeune
Letondal, diplômé et membre de l'Académie
(le inusique de Québ1lei' des la'ge de 17 ans,
caonnnena déjà lui.même à lrofesser. Ses
mérit es attirêlent sur lui l'attention des I R.
1. Jésuites, si ditliciles pourtant dans le
chîoix de leurs professeurs, et, malgré sa
jeunesse il fut appelé à enseigner au collège
ste NMarie.

L'avenir paraissait déjà brillant pour lui.
Neanamoins il sacrifia ces premières moissons
Iiuil récoltait si justement, entraîné qu'il était
putr le désir de voir mùrir son talent auprès
des grands maîtres.

En 1890, M. Arthur Letondal s'embarque
pour 1' L'urope et se dirige d'abord vers Parmis.
Iïå il S'attache avec ferveur à l'éïude dlu
pianu, sous la direction de Marmontel père,
et de l'harmonie dans la classe de Tandou
ai conservatoire, où il est admis d'emblée
elève régulier. Après avoir profité (le ces
prétieux avantages et avoir gagné l'all'ctiona
de es maîtr'es, paurticulièremenî e iarmn-
tel (qui a puimé dans une lettre qîle nous
avonas sOUS ls yeux lai huîte estime tinl'il

avait le son elève cnnadien), Arthur
Letondal, (ésireuax de comparer les diflfrentes t
eoles, se rend ensuite en 3elgiquîe. !<luni i
les plus chaleureuses recoitminandations au-
prts dle V. A. Gevaert et des plus illustires

aitres (le Ce' pays, il se dirge vers Bruxelles. t
C'est là que notre jeune artiste compléte ses
études.

Il eut l'avaLtage extuaordinaire d'être
tadmis ianaunaîdiaueteiîet Là fréquenuter au con-
smrvatoiro les cours d'orgue d'Alphonse
MailIly, de colttrepoinmi. et, fugue dtu maitre
LIeaaland erd Kuoieratlb, et. d'harmonie an
piano d' elouard Samtael.

Ajoutons pour réstmler tout Péloge, quau
concours de I $ du conservatoire de
Btruxelles notre jeune cotriî:iote réussit à
deroclher un er accessit, et l'annee suivat.e,
ela I89:1, un 2nld prix de contrepoint et
fugue.

L'AVENIR DE L'OPERA FRANAIS
le PI'sO-CAsmi;î étant la seule feuille du

pays exclusivement consacrée à la musique,
lious nous ferons un devoir de continuer à
tenir nos lecteurs aut courant des nouvelles
(le l'opéra françtaait, bien que personnaellement
nous i'avoals pais à nous louer beaucoup le
la direction. Nous ne permettrons jamliais à
nos griefs <le prendre le dessus sur l'intérêt
du public.

Ce qu'il nous faut à Molntréal, c'est une
compagnie d'opératrançais. Nous n'aurons
jamais le droit de qualifier notre ville (le nié
tropole commerIciale du Dominion, tant que
cette lacune ie serai pas définitivement remua
plie. Mîais ce n'est pas seuleaaîemt pour faire
honiieut à Montréal que nous tenons à voir
cette entreprise prendre racine parmi noirs.
Dans l'inté,rt (le la nationalité française,
nous devons avoir une compagnie française
qui serve colmne point le ralliement à cette
riaLtIialité. Puisque notre population ax des
aptitudles nîusicaults tîèùs-prononicées, nous
croyons qu'il est pfrblequ'elle cultive ces
aptitudes par des auditions d'opéra*fraiiçais
quo dans un théâtre anlais oùdeusartistes
américains lui serviront des partitions d'un
goût exécrable sous le nîom d'opéra btrles-

l)éjà nous ne Soimlesi plus c qu'étaient
nos pères; nos besoins, nos aspirations sont
difl'érentes et il ne nous est pas diflicile (le
prévoir que nos petits-fils nous ressembleront
aussi peu que nous ressenIblons nous-mêmes
à nos ancêtres. C'est li une transformation
iniéluctable et qui s'opère tous les jours, bien

qu'elle échappe à notre observation. La seule
chose qui dépende le nous, c'est le choix du
genre (le développement que nous voudrons
donner à la population. Nous pouvons ci
faire un peuple railiné, ami éclairé (les beaux-
arts, ou bien donner à notre progrès une
orientation toute contraire et lui faitre aiier
les pasquinades vulgaires des ménestrels noirs
si populaires chez nos voisins.

Entre ces deux directions, pouvons-nous
hésiter î N'est.ce point préférable que notre
public se passionne pour les belles ouvres
amusicules des grands-iaîtres et qu'il aille
retremper son ainour (le la belle langue fran-
çaise dans ut théâtre où il entendra parler
cette lantîgue dans toute sa pureté ? Puisque
les anglo.canadiens et les américains sont sous
l'imaapression que tos prononçons et que nous
parlons uti français différ'ent de celui de la
anère-patrie, n'est-il pas temps que nous puis-
sions aller prendre les leçons debelle diction
à un tithtre exclisiveient conasîtcrté au culte
de Vf-trt lan 1111go

A tous ces titres, nous souhaitons vive-
aient que l'opéra-francais puisse s'implant er
à Montréal conmne il l'a fait à la Nouvelle.
)rléas dès le conunaencementea du siècle. Lai
capitale louisianaise lic comptait pais cilqan 1-
to mille habitants, .les lins de raco anlglo.
axonne, les autres d'origine française, quanîd
firent lieu les premiers essais d'opér-f-îa-
çais. Ils réussirent parfaitement et, depuis
ors, cette scèie lyrique n'a jalaais cessé5
d'etre dans in état ilorissant.

Ce que les Néo-O-léaaiais ou. fait .avec
succès, quand leur ville avait une poptulation
maoins Considér-able qlue celle (le îlae
aujourd'hui, pourquoi iontréal ne pourrait-
elle pas le faire à présent avec ses deux ceit
ciliquante mille habitants 7

C'est lai seule question des finances qui s'y
oppose. A la Nouvelle-Orléans, les sounités
de conmmerce, de lai banque et de l'industrie,
qu'elles soient anglo-saxonnes ou fraunco.
créoles, sont ières. (e leur Opéra et, elles
encouragent la direction de plus d'une
anière. Au comnaencement de chaque

autoîmîne, les amis de l'entreprise se consti-
tuent, en une espèce de comité de surveil-
lance et souscrivent des billets qui ne seront
payables que dans certaines éventualités et
qui, dans tous les cas, enulèvent aux artistes
ces terribles préoccupations de la pet-te de
leurs appointements. Comment peu t-utoa
espérer que les artistes 'le quelque mérite
quitteront le climat. tempéré de France et; de
Belgique pour venir passer tuni hiver anu
milieu de aios neiges, s'ils ne son pais mêmte
certains de recevoir le paienent de leurs
traitements 1 Les cruels embarras dans les.
quels se sont trouvés les artistes franaais
attirés i Québec sont bien faits pour épou-
vanter les plus hraves.

Si les deux populitiois angimaise 0 franu-
çaise de Montréal étaient auassa amies que lo
sont. les américais et les créoles frangauis su
les bor-ds <lu 'Mississipi, oui pourr'ait uaaêmuae.ý
espérer quü'uîî jour' le conseil muanicipal aiccor-
derail uane subvention à l'entreprise de
l'opéra. On donne des fonds pour dresser
des statues sur la voie publique, poar con-
server le Chàteau Ranasay, pour ouvrir les
ixpositions, pour créer des jardins pubhes,

pour subveir aux dépenses diu carnaval et
dlever des palais de glace, pourquoi n'en
accorderait-on pais à une entreprise d'opéra
dont la ville pourrait être fière, qui countsi-
buerait à lai culture de P'art musical et qlui
attirer-ait ia la ville un si grand noîmr de
riches habitants <le la campagno

Tant que notre Opéra-français n'auura pas
d'autre encouragement que celui qu'il a reçu
.iusqu'à présent d'un public incertain, il pas-
sera pair les épreuves aussi désagréables pour'
les artistes que dangereuses pour l'entreprise.
)in dit dans les cercles politiques que lesi

industries en leur enfance, infan/ industrie,
ne peuvent se passer d'une protection spé-
ciale ou de certaines primes. Nous croyons
pouvoir einl dire autant <le l'Opéra. Aussi,
non.seulemaent à Paris, mais dans toutes les
villes <le France, d'Espagne, de Portugal,
d'Italie, de Belgique, d'Allemagne, de Russie,
les entreprises lyriques reçoivent-elles, soit
<les conseils municipaux, soit des gouverne.
oments, des subventions considérables. Pour-
quoi n'en ferait.on pais autant à Montréal ?
Y aîime-t-on, moins la musique ? Le conseil
municipal dépense tous les ans des milliers
de piastres pour fêter l'arrivée à Montréal dn
quelques personnages de distinction. Cet.
argent ne serait-il pas mieux employé à
encourager dans notre population le goût de
lai helle îmautsique et à établir parmi naous suir
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îles bases solidem un1.t ent rep-ise qui attire-
rait à lat ville dans le cours le chaque saison
dles milliers d'étrangertis ?

Eu attendant ces jours bienhieîureni» où
nous a itois un Opéra prapre, nous devons
nous s- tteidre i les iriseu linancières dans
adminîist-atio dle cette scène. Ces jours

dernie-s, uni de ces crises a auié un chan-
gnitten t dans l persnnel île la direction.
C'est le quatriemle, croons-nous, en deux
ans: On nous fait espérer que lII nouvelle
sodiété saura franchir les écueils sur lesquels
se soit brisés les anciennes. Espérun-le, y
mînî )ieu ! et, de notre côt é, journalistes et
dilettanti; faisons tous nos ellorts pour en-
ciirager les dignes Moittréilais qui ont ris-
iué leurs capitaux dans cette noble entre
pri-e

LE MOIS MUSICAL
L'Associitioit n tistique <le Mlontréaif,

domint sir Donald A. Smiuit h est le président
ioiiriire, a donné,le 22 du mois de maiirs, son

dernier concert île la saison. ML Prume,
qui, croyons-noiis, s'étnit chargé le la confec-
tion du programme, s'était acquitté de cette
tâche avec un gut qui est plus rare qu'on
ne penîse.

Aussi les aiiateurs de bonne tmusique se
oils retirés enchantés (le leu- soirée et

dls inauJrsiitux délicieux que ces artistes l is-
tingués, Mimue RI eynberg et MN1. ?rumce
Dibois, leur avaient f it entendre.

Avant hier, Mme I teivnberg, qui s'est fait
si vite à Mîitréal une grande réputtation de
pianiste, ai en un concert à son tbénéice,
avec le concours le I l'Association Artisti-
qlue. Ainsi qu'on s'y attendait, les hon-
fleurs <le la soirée (uit été prinicipaleien

oUIr elle, c'est elle d'aill'iurs qui iei avait
fait, pritiicipaleî erit les frais. Elle a été
anditi-ablenient secuiIdée pai Miss Reyner
qui a joué le 'l Ilontuie des ifts le
Bluiuteutaltt et. l'.s Malia, de Mascagri
Ces deux artistes, à bon dioit si spopulaires,
Ml. Jehi P-unëie et 1. )I Dubois, lui ont,
doné dailleurs leur Concours et ont joué
avec leur luëstria ordinaii-e, le premier, une
leanaisie d'Ernest, le second, une allegro
appasirwito le Saint-Saëns.

Espérons qu'après les beaux jours, ces
artistes reviendront, ouvrir. lit q uatrième
saisot de l'Association Artistique et que le
succès de leurs concerts sera sosctenuto et
deviendra de plus en plus enerico e -oi
fu1oco.

-Que peut-on penser dunt morceau le
poésie chrétienne et. patriotique mis en itu-
que par uit compositeur enthousiaste et dans
lequel se trouve le distique suivant:

Il voulutt pour patron saiin-1ean. leir cursur.
uelui qu relioa uitr le ei d uan voiuri.d

Nous pensons qu'il n'y a pas <le meibre
ud'un1e société le St.Jean-.aptiste qui ne
Lsalche que St-.Jean le précurseur avait été

décapité depuis longtemps, quand St Jcan-
Baptiste reposa sa tête sur le seinî du îSau-
veur, à la cène suprême.

-Les reporters dles feuilles iontréalaises
ont eu lia bonté de nous inforier que les
élèves qui out joué dernièrement lit tragédie
grecque d'l utia, prononcent le grec avec
une pureté d'accent que toute la salle a
appréciée et dont les dunms particulièremett
se sont montrées enchantées. Ce certificat fait
autant l'éloge les spectateurs et edes dits
reporters que celui des jeunes amateurs qui
ont interprèté l'oeuvre immortelle du tragi-
que grec.

Le nombre des braves gens qui ne savent

pas le premier mot de la langue grecque est
si lonsidérable que, lorsqu'on tient à une
personne des propos qu'elle ne veut p-us coin-
prendre ou que réellement elle ne comprend
pas, elle fait la r-éponse suivante: " Tout ia,
c'est du grec pour mtoi," et chacun sait ce
que cela veut dire. Mais, grâce à :Dieu, ici,
à Montréal, cette réponse n'aitrait pas le
signification; car il parait qu'on y comprend
le grec plus encore que le français de Paris.
11 arrive souvent, à notre théâtre français,
que certains mots de la langue courante des
boulevards de Paris passent inaper-çus, parce
que la salle n'en i pas saisi le sens ; mais
pour ce qui est <lu grec, c'est tout autre
chose. L'homme qui plagrit les spectateurs,
à la représentation d'Antione, s'est écrié à
a fin du prenier acte " Quelle pureté de

diction ! " et une'jeune demoiselle, placée au
troisièue r-ang des chaises, n'a pas put s'eu.
pecher de dire, dans le courant du second
acte ; " c'est qu'il ne s'est pas trompé même
d'un accent dans cette longue tirade !" Heu-
reuse Antigone, d'avoir le si 1idèlesî in "
prêtes, si oit <le sa ville de Thbes, et plus
heureux Montréalais de savoir si bien le
gi-cc

-Deux artistes, à in égal degré i-tiî-

tuables, quoique <le talents bien divers, sont
Venus dernièrement faire pass'r une déli-
creuses soirée aux dilettanti montréalais. Ce
sont M tL St-L - tbtayen et Jean Gerardy, li
premier, umusie.- - si distingué qu'on ne croit
pas lui avoir r-enu pIeite lustice lorsqu'o'n
a dit. de lui que c'est le meilleur piamiste qui
soit venu à Montréal, en deliors de Pade -
vewskizl, le second est un tout jeune homme
qui joue du violoncelle avec tant d'âme qu'o"
le considère plutôt comme un jeune grand
artiste que conne un enfacnt prodige. On
sait le imiot d'Alphonse K r--, qui éutant allé
deux soirs de suite, enteidr'e un jeune prodi-
ge musical, se montra bien moins enthousi-
tué le second jour que le prenier. " Mais
enfin, lui dit un ami, pourquoi cet enfant
Vous plaît-il moins aujourd'hui qu'hier ?-
"Ahi! voilà répondit l'auteur humoristique de
Soirs les T"illeull c'est qu'il est à présent de
vingt-quatre heures plus âgé." Que d'artistes
merveilleux dont le principal mérite est
d'.tre des enfants et qui perdent letu pros-

tige en perdant leurs poils follets ! N'avons.
nous pas vu un de ces prodiges porter en-
nième temps moustache et des culottes
courtes conune un gi trand garçon, pour entre-
tenir le public dans la croyance qu'on se
trouvait en présence d'un simple enfant qui
n'avait pas vi Ileurir quinze printemps 1

M. Gerardy n'a pas besoin de se parer
de sa jeunesse pour charnier par son talent.
On Fentendrait, sans le voir, qu'on le procla.
meIrai t grand artiste. Son talent est d'autant
plus remarquable que le violoncelle exige de
la part de l'exécutant une dépense (le forces
qu'oni n'attend pas ordintaireient d'un enfaut,.
Aussi, dès le prelier morceau, la vale du
Désir, fantaisie de Gervais sur une comîposi-
tion bien connue de Selubert, a-t-il fait la
conquête de ses auditeurs et les applaudisse-
ments ne lui ont-ils pas été mnénagés.

Si ces deux artistes reviennent; il MoINt
réal, ils petuvelit ètre certains d'y trouver
l'accueil le plus favorable.

-Le soir du Vendredi Saint, "l l'Associa-
tion orchestrale <le MonîtraIl " avait, réunli
trois cent trente-cinq artistes, dont soixante
musiîciens à l'orchestre et deux cent soixantG-
quinze chanteurs dans les chmurs,pour inter-
prvter devant une foule de vrais aiateurs
dle musique le MIsS, l'oeuvre grandiose de
il andel. On ne pouvait mieux finir une

journée oùt la pensée de tous s'était portée
sur- le grand draitue (lu Calvaire, qu'en
faisant vibrer lanie chrétienne sous la puis-
salite liar iollini de l'illustre compositeur
aillemad Cette îuvre ne vieillite point'
ien que l'école iiiusicale d'aujourd'iui soit

si dillfrente de ce qu'était celle à laqtelle
Iiltdel apparteriait. Nînîs avons lit déjà
qu'on vient de produire le JIe,-eslîI à l1uenlos
AYres où certes les sentiments religieux 110
ressemiblleit nullement à ceux qui'panou
sent sur les bords (lu St Laurent.

-L oiété Artistique Canad ieline a
ii vité les anj s de l'art miiiusical, si nol lire x
à Montréal, à s' ssemble u lituinent.
Natioial pour entendre le dé'eloppedient
uii proiet de débissenntd'un Conseri-

toire de Musique. M. W. Tanner et M.
Chaîrles Labelle s'étaient clargés d'expliquer
ce projet, l'ui en anglais et l'autre en frian
"ais. Les classes seront ouvertes au mois deI
septeIbre ; mais on ne sera pas inactif vil
été ; il y aura bien ds préparatifs I faire.

M1. Achille "oertie eeignera le chant;
MC. Labelle aura la charge de l'instruction
primîîaitre vocale ; M. Lectodal sît chargera de
l'enseignement dt pialno; M. Oscar Martel,
de celui du violon et M. lEdiionl liardy
sera le directeur musical.

La soirée s'est terminée par un concert t'il
l'on a eu le plaisir d'entendre MM. IL. 1'.
Bru -re, 'J Il. EDrolet, 1). Pol iquin et î\-
Dansereau dont la cloche " a uii les hoin
-eurs du bis. N. . W. Poitiras a récité ave-
esprit un monîologeti Où il nous a picarlé de
son premtier aimour. Sont ven"s ensuiti'
les MM Rosario Bourdon et E 'rd Lobel
qui se sont fait applaudir p, .- l'arit avec
lequel ils ont chanté quelIl i s ron)ances.
Melle A. Le Boutillier a raii la salle -
quelque chose comme deux milles personnes,
- par sa voix pure et son excellente
iéthodo ; eniiii le jeune Albert Tassé, élève
de M. Martel, a joué le délicieux morceaux
<le violon. Soiio toute, délicieuse soirée.

-- L société Philharmonique de Montréal
a donné, cet hiver, une série de grands cont-
certs qui ont permis aux vrais amniateurs de
passer quelques heures délicieuses. On a
surtont su gréIL à l'entreprenant directeur (le
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Cette société d'avoir fait revenir une chan-
teuso de première ordre conne madame
E':nuna J u'ci.e madame Alves,MM.Meyn,
leuschel et IHeinricli.

Le progrannune de la matinée comprenait
la rhapsodie No I de Liszt, l'air de O dou
/atal, de Don Carlos, de Verdi, le loue
d'Omphalte, de int-a'ns le DiCh 1heure
i/o/le, dle Tau r' d(e Wagner, les Detc)r
G.re'nadieris, de 'ebu mainnî, le itonrtement

p.péue/, de Paiganini, une miarzurka de
Wieniski, "l Tu es comme une lieur " et

Depuis que je t'aime," de lubenîstein, et
quatre morceaux de 1'd o"le de itizet.
N 'est-ce pas que e'est là un ensemble déi-
cieux et, qu'il eût été dillicile avec un bou-
quet si varié dI, ne pas plaire i tous les goîuts 3
Aussi n'y a til pas en une seule personne
qui soit sortie ce soir-la de la salle sans dire
comme t'empereur l tus, qu elle ia\ ait pas
perdu sL journée.

-Un jour, un amateur de bon Vit, invité
par un riche vigneron à goûtee de son meil-
leur crû, lui (lit, après avoir vidé soi verre,
"je trouve un goût à viotre vin". " Qu'est-
ce (lit l'autre avec anxiété. Il Eh bien,
reprit l'anateur. 11 a le gout de revenez-y."
C'était là un compliment ; mais les amateurs
de bonne musique qui ont eula libonne fortune
d'assister au dernier concert do I l'relies-
t re Symphonique," ont trouvé également un
goût tout contraire à tous les morceaux
qu ,on leur a fait entendre c'était le goût
d'on ne pt, pris y reo' ti'' car ce dixième
concert devait être le dernier (le la saison.

Le programnie avait ét4 fait avec les
meilleurs morceaux entendus aux lieu f
concerts précédents, a l'exceptiot d'un seul
lînînéro, qui était tout nouveau. Nul ne
s'en plaindra. T n'en est pas dea nusique
comme d'un roman qu'on a rarement le
courage d'entendre deux fois. Quand 011
sait cominent le jeune berger s'y es ri s
pour se faire aimier de la princesse et på I.
quelles traverses il a dû passer vat
d'ep)ouser soni héicine, qulel initérêt, auî'ahiun
a ouvrir' (le nouv'eau ce livre ? Mais c'esýt tou]t
autre chose pour la musique rien ne plaît
au contraire comme d'entendre de nouveau
les inorceaux (lui vous ont ému à une pro-
iiére audition. La Ileuî. qui vous a cmnbau-

tué, lt liqueur qui a délicieusement excité les
papilles de votre palais, la sauce dont vous
avez gardé précieusement le souvenir, si peu
gourmet que vous soyez, et lit femme dont la
beauté vous a séduit, ne vous plairont-elles
pas mieux qu'une Ileur, une liqueur, une
femme ou une sauce (lue Vo's ne connaissez
pas encore ?

Aussi tous les morceaux de musique en-
tendus à ce concert ont-ils été salués avec
un plaisir de bon aloi par les dilettanti des
deux sexes qui se pressaient dans la salle.
C'étaient d'anciennes connaissances L qui
l'on était heureux de faire le plus chaleureux
accueil pour les remercier des tendres énmo:
tiens qu'elles avaientý déjà fait naître et qui
allaient se renouveler.

On a donc applaudi le L'al Costumîé de
Rubinstein, le Toréador et l'Andalouse, la
symphonie en C. mineurl de eethoven, deux
Ilodies élégiaques (le ( reig - Les blessures

du cSur et le Dernier printemps, des mor-
ceaux de Capelia, le ballet de Delibes, et
l'ouverture du Tanilrauser. M. Josepli
Saucier a chanté, de sa plus belle voix (le
bariton, " te Voici clone au terme (lu voyage "
de l'I bden !/ames de Dubois, et M. J. J.
Goulet a enchanté tout le monde avec son
violon.

Quelque rebelle que l'on soit à l'inlluence

de laimusique, quand on jette'un coup d'Sil
sui' un si charmant programme, c'est le cas
le dire, comme l'aboyeur des spectacles
forains : " 1 n'en coûte qu'une piastre !' Il
ne faudtait pas vraiment avoir une piastre
dans sa poche pour se passer d'une pareille
fêîe '

Une piastre ! ca va, (it vient ; mais les
charmantes émotions que vous font éprouver
ces pièces de musique divine vous restent
dans l'àme pouir l'embaumer à jamais. Elles
ressemblent à ces douces lettres d'imour tout
imprégnées d'une suave odeur de rose, qui
vous font encore tr essaillir de bonheur quand
vous les retrouvez au fond d'uun tiroir, alors
que vous n'avez plus ni dents ni cheveux.

-La musique sacrée est sans contredit, le
langage le plus sublime (lue l'homme puisse

nployer pour élever un ame jusqu'au trône
tie la divinité. Aussi les fêtes des jours saints
sont-elles pou!' les vrais di/etlanti une époque
de bien douce réjouissance. Le jour de Pi-
ques, ils se rendent ei foule dans les églises,
certains d'entendre dais toutes de magni fi-
ques pages d'inspiration musicale.

Cette année au (ésu, MM. Ducharme et
Clerk, l'un organiste, l'autre directeur dui
choeur, avaient composé un menu qui devait
flatter les tympans les plus blasés, puisque
les tidèles ont entendu du Morris-Lee, du
Niderneyer, du Chutbert-Listz, du (iounod
et du Rossini. C'est comme si à un banquet
l'on servait tour à tour, du Château-
Margot, du Clos-Vougcot, du Tockay et (le
la Veuve Cliquot. La euve, c'est-à-dire le
chainpagie qui pétille et qui tr'aisporte,
c'est, on l'a déviné, la musique de Rossini.

A Notr-e-Dtme, grande solennité, cone
a l'ordinaire. On a chanLé pour la première
fois au Canada, la messe de Rousseau, mai-
tre de chapelle de Ste-Clotilde, le Paris. Il
n'y a que des éloges a faire des chanteurs,
qui sont fort nombreux, de M. Ratto, le
maître de chapelle et <le M. Béique, 'orga-
niste. Ces nessieurs doivent être rassassies
(le louangtes.

A Sýt-louis do France, M. Cli. Labelle, le
miaîtrei de chapelle, et 'Malle Victoria Car-
tier, l'or'gn iste, se sont pour ainsi dire sur.
passés. Ces artistes sont d'ailleurs, adm ira.
blement seconidés par leurs chanteurs. Le
matin, on a chanté la messe de Fauconnier'
à vêpres, le magnificat de Mozard, et un
salut l'hne dies de RiIga et l'Ave Mana de
Luzzi. Somme toute, journée délicieuse
pour les amateurs <le belle musique.

ONCERT FORTIER
M, Achille Fortier, le jeune professeur de

musique qui s'est fait si vite une si belle
place à Montréal, a tout lieu d'être fier dt
succès de son concert à la salle d'Opéra.
D'elle salle, grand enthousiasme, fleurs,
applaudissements rappels, présents, rien de
ce qui constitue une ovation de première
classe n'a manqué à cette fête.

M. Portier avait fort bien rédigé le menu
du banquet musical et il s'était entouré de
chanteurs qui devaient plaire. Citons en
première ligne Madamie Lafricain, mnesde-
iñoiselles Gérin-Lajoie, Donphousse et Varin
et du côté des hommes, M. Joseph Saucier,
tour à tour pianiste et chanteur.

N'oublions pas "l messieurs les étudiants,
qui par leur belle humeur n'ont pas peu con-
tribué à la gaieté de li soirée. Ils ont présenté
à M. Fortier un bouquet et une canne, en
attendant le jour où ils lui donneront un
bâton de chef d'orchestre.

Entr'autres morceaux qui ont fait un'vif
plaisir, mentionnons le septuor do Saint-
Saëns, qui a été interprété d'une manière
iduirable. Somme toute, cette premièro
tentative de 1. Fortier de convier lesaima
tours à tu banquet oÙ tous les plats devaiient
être de la cuisine purement française a par-
faitenient réussi.

A 8001ETE PHI1LHABlIONIlh1E
La iFortune, disaient les Latins, favo-

rise les audacieux," il udaies ifrl(una jural.
Le rugueux C-él.illonl, qui avait de temps oin
temps de belles lueurs, a traduit ainsi cette
phrase :
"'Le suîccèsest so>î uit îm enfa'nt <leralaceîiw."

M. Couture est un Citnadienî si audacieux
qu'il ne peut manquer de compter man:dane
Fortune au nombre de ses bonnes amies.
Tnterpròter successivement l'EiiiuaA de Men-
delsohnn, le Vaisseau Fant4me, de Wagner,
et SamîIson et D«lila de St.-Saëns, c'est pro-
initer le dilettante à travers le Paradis, le
Purgatoire et l'Enfer, conne Virgile prome-
ia Le Dante. Sans tirer l'explicationî par
les cheveux, ne peut-on pas dire, ein effet,
qu'avec Mijah, l'âme s'élève jusqu'au ciel,
pour retomber ensuite en enfer avec le
Yaisseau Fantnwi, et aller enfin prendre sa
Place au Purgatoire avec Samnson i

Mais n'insistons pas sur ce point, n'ayant
jamais fait d'études théologiques. seule-
inent, on nous accordera hien qu'il serait
dillicile de trouver uie compositionî musicale
plus grandiose que le chef-d'euvre de Mei-
delssonli. D'aucuns lui préfèent la Cn'dc-
lion ou le Messic. Mettons qu'elles sont
toutes trois d'une beauté égale' mais oit
admettra que cette beatté est de l'ordre le
plus élevé lîtchons le mot, (l'un ordre su-
blimne

Le C>ito-an«da cette heureuse foriun
qu'il ne S'adresse qu'à ties intelligelces mi-
liées par lat culture (le lat mustque; muais

plus épais et faites-lui
entendre M. Watkiin Mills, interprétant
Elijah, ou le soprane Maie Eaton, chantant :

llcoute, eh ! Isr'aël," oti bien Mme Carl
Alves, le contralto, dans son «rant air 

O repàse dans le Seigneur !" ou enfin MÎL
iieger, quand il dit : "Si de tout votre

cœur," et si cet hommte ne se sent pas ému,
empoigné, enlevé, transporté jusqu'aux r-
gionîs célestes, eIt i bien, c'est que ce n'est pas
iêne un Welche, c'est une brute, qui nte

saurait pas faire la diffiérence entre it oignon
et une rose, ou qui même préfareraît roignon,
l'animiîal !

Ce serait injuste de parler de cette rendi-
tion, et ties arristes qui ont chanté des soli,
sans . mentionner les coeurs, qui, faute de
lauriers, puisqu'on n'en distribue plus, ont
obtenu pas mal d'applaudissements. Ils se
sont fait remarquer dans l'air plaintif " O
aide.nous, Seigneur!" ainsi que dans le chmoeur
du Grand Baal et dans celui de " N'aie
point de crainte I "

Napoléon à Fontainebleau, faisant ses
adieux à sa vieille garde, lui dit " En ou-
brassant votre général. j'embrasse chacun de
vous." Et nous aussi, nous pourrions dire
aux artistes qui ont figuré à ce concert et
au nombre desquels ce serait souverainement
injuste d'oublier Mesdemoiselles Walker et
Burdett : " En embrassant, - non, la langue
vient de nous fourcher - en félicitant cha-
leureuseuent le maréchal Couture, nous féli-
citons du fond du cour le chour et chacun
les solistes."
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Le Reveil d'Un Beau Jour

Paroles de C. Michaels Fils. Musique de F. Aerts.

Allegro non lroppo.
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LES ADIEUX DE Mne BOUIT

Cette charmuante femme oui, pendant six
mois, a fait les délices des Montréalais, nous
a quittés l'autre jour, probableient pour ne
plus revenir. Une foule d'admirateurss'taient
donné rendez-vous à l'Opéra, où elle devait
leur faire ses adieux dans Mignon. l'es
mnanifestationis dont elle a été l'objet, les
leurs jetées à ses pieds, les applaudisse-
ients qui l'ont saluée ont dû lii prouver

qu'en partlant elle allait laisser derrière elle
les plus doux souvenirs.

Ce n'est pas seulement l'artiste qu'on
aimait en Mue Bouit ; son amour du tra-
-ail, le désir qu'elle a toujours montré de

plaire au public et l'honnêteté de sa vie
privée avaient attiré bien des co-urs.

Et puis, v aurait il de l'exagération de
dire que cette cantatrice a développé son
talent à Montréal, qu'elle s'est révélée pre.
mière chanteuse pendant son séjour parmi
nous et que si, à son retour en Europe, elle
cueille des lauriers auxquels elle n'était pas
habituée, elle pourra (lire que notre ville
a étéle berceau de sa réputation d'artiste

Qu'était-elle au mois d'octobre dernier,
alors qu'elle lit ses débuts sur notre scène 
Une chanteuse légère qui n'avait jamais
esstyé d'autres rôles que ceux de l'opéret te,
tels que Mlle Nitouche, Olivette, etc. l
fallut les exigences dle lat direction (le notre
s-cêne françcaise, lat pénurie d'artistes dans
laquelle se trouve forcéient une entreprise
qui n'est encore qu'à sa périoide (le tâtonnie-
ments, pour faire violence à la modestie de
Mme Bouit et lui donner le courage dabor-
ler des partitions d'un ordre plus élevé. Elle

ne l'aurait jamais osé en Europe et d'ailleurs,
elle n'en aurait jamais eu l'occasion

La fortune, disaimet les Latins, aime les
audacieux." Tout en continuantàs'acquitter
(le ses devoirs quotidiens, Mure Bouit trouva
le tenps d'étudier les rôles difficiles le Mar-

g uerite, de Violetta et (le la Princesse Néméa
dans Sij'étais roi." Elle n'avait à peu près
personne pour guider son inexpérience ; mais
son instinct d'artiste la servit à ravir et l'on

sait avec quel talent elle interpréta ces rôles

dilliciles.

De siinple cantatrice d'opérette qu'elle
était à son arrivée, la voilà done devenue

artiste d'opéra-comique. Désormais, quelle

que soit la carrière qui s'ouvrira devant elle
en Europe, elle ne pourra jamais oublier que
sa transformation date de Montréal.

Ce qu'il y a (le particulier dans la popula-
rité que Mme Bouit avait conquise parmi
nous, c'est qu'elle n'était due à aucun de cS
moyens plusou moins charlatanesques aux

quels ont recours un si grand nombre de can
tatrices. Au lieu de se prodiguer dans un

certain milieu, <le faire appel à la presse pour
tenir son no1 en vedette devant le public,
d'aller dresser sa tente dans un de nos hôtels
fashionables où elle aurait été toujours en
vue d'une foule élégante, elle semliblait fuir la
publicité de la scène, elle s'enfuyait dans
l'obscurité le sa modeste demeure (le la rue
Nt-Cliarles-liorromée, où elle s'adonnait à ses
chères études et elle tie sortait de cette tran-
quille retraite que pour reparaitre au thélâtre
et conquérir de nouvelles couronines.

Quelques uns de nos confrères on t comm lihiis,
ce nous semble, une indiscrétion en parlant,
à iiots plus ou mîoins couverts, d'une espèce
de iésinitelligetce qui aurait éclaté, ci der-
nier lieu, entre -Mme Bouit et la direction
de l'opéra. Ce désaccord provenait, à ce
qu'il parait, d'une question le tinance et c'est
là, dans notre opinion, un côté de l'entreprise
du tléâtre français qui devrait échapper à
la eritique des journaux.

Sous le rapport les capitaux qui sut ris-
qués dans cette entreprise, celle-ci ressemible
à toutes les autres, et il nous semble bien iii.
juste que le public soit invité à intervenir
entre les directeurs d'un théâtre et des artis-
tes qui estiment leur concours à un taux plus
élevé que celui auuel les cotent les imîîpr es-
sarii. Il est regrettable, sans doute, que
Mine l3ouit n'ait pas pu s'arranger avec lau
directioivn mais nous ne saurions baiier
cette dernière d'avoir rejeté ses prtention,
ceux qui tiennent la bourse devant être les
seuls qui aient le droit de juger le l'opportu-
nité d'une dépense.

Quoi qu'il en soit de ces potins deeu
lisses qui n'auraient jamais û franchir le
seuil dlu théâtre, nious regrettons que M tue

outn'ait pas pu rester au Caîmdit pour K'

saison[ Prochaine et nous croyons pouvo'ir- lui
donner lassurance que, où qu'elle aille, les
Nontréalais recevront avec plaisir les nou-
velles des succès auxquels elle est appelév.

Nouvelles Diverses

-On n'apprendra pas sans plaisir (lue
Mlle Lapalie, une des plus brillantes élèves
<le -pruine, vient de gagner à un concours
musical un prix qui lui donne droit d'aller
suivre gratis un cours au conservatoire de
musique de Londres.Certainement, on ne peut
(lue louer la libéralité des riches Canadiens
(lui, ci criéant ces prix-là, ont voulu favoriser
le développement des études musicales daîns
le Dominion, et donner en même temps une
certaine importance au Conservatoire de
Londres. Mais on ie peut s'eunpêcher de
regretter que ces messieurs se soient proposé
deux objets dont le second parait être anta-
goniste au premier. De toutes les grandes
villes lu monde, en ellet, Londres est peu t.
ètre le centre le mloins favorable à l'étu le de
la musique. Uràce à ses imnienses richesses,
les musiciens <le tous les genres, -instrumen-
tistes, compositeurs, professeurs, eban te'urs,
-s'y rencontrent en foule .:iais pour, une
raison ou pour une autre, cette énorni capi-
tale n'a jamais pu se fait-e consiérer colte
un lieu favorable à l'étude de la musique.
Si l'on tient tant à faire voyager les jeunps

1 Canadions qui montrent les aptitudes excep-

tionnelles pui la iusique, quo n les envoi(!
à Milan,à Paris, à Dresde, ltrutxelles,à adill-
einint i, à N'ew- \ork et en cent, autres lieumî
pmlutôt qu'à Lonres. Nous apprenons, à ha
lernière heure, que Melle Lapailnie est sui
le point le parti- pour Londles.

Los noibreux amis que le jeune .1elhinî
rume, I Is du distii é violoni ste de cet.tie

vill, a lai sés au d<awghta, apprendrontl, tre
plaisir que ce jeune M oittréalais, qlui est albh
à lParis étudier d'tti anière spléialit lh-a
mnaladies des yeux, du nez, de la gori ge et
les oreilles, vient d'-i mri nolr niun é rht ef <le cliii-

que (lu ri t, Charles Alridi , l'éminint spéciât
liste (le d IL grande ville fraLnI<a ise. A vec soit
intelliguce pritmesautière. M. Pr'umiie se
trouve à présent eni position d'acquérir de
rares connaissances qui feront, le lui un tm
decin le grtand avenir, lorsqu'il reviendra à
son pays jiatal.

-Un dles meilleurs conservatoires d'li-
rope est celui <le Bruxelles. Pour en dotnieti
une preuve. i! sutli-a de dire que, le 10 dit
inois de février, le pofesseu (levaerit donna
à un <oncert le /i'Ie3il#/olfl de Wagner, et
que tous les artistes qui y figurèrent, -
instrumnîentisete et, chai eurs, - étaient des
v e ves du ionservaloire

-Les recetts de l'Opéra de Paris ont étt,
lau dermier d i*00,000. A ce prix, les
Parisienseont u l'opéra peidnît une dizaine
le iiois. Les New-Yorkais doivent tlépeisi-
plus lue cela pour avoir l'opéra pendant une
ingtaine le sois. Iuelques feuilles iitisi-

cales des IBtats Unis s'en plaignent et attri-
huent;cette alitrrence aux pix exothitants
que demandent les clanteurs pouI traverser
*Océati. "Illeureusenient, ajoutent nos con-

frères aniricains avec une nuance coimiiniiia-
n'en ser4pa:i toujouri m Noi

croyons que les Ameiam sont un peu dani
li-rretr. A ees 56000,000 de recettes, ils
aurtaienit 4il û aijou bei- la ýSuh '%etîtion iui-
<'ahIe que le ~'îîvn-ei.t .fîuîiîçais naccord<e
touis les, ans; à l*t'Oéra De plus , l'&'litice dle
Paris eýýt ine pi-opmi'été' natLiona;le et les

iuni-esa-îeni onît l'usag-e saiis paer (lv
loyer-. C'est là une dépense considériable en
moins. ný New York, la diî-ention loit pliyer
le loyer et ne reçoit aucun subside duttgoî-
ve"-nel'.enl, ; ce sotit les amui is di l10 'entrepiise
(lui doivent être prêts I laider <le loutr
bourse. Quant aux cîhantteurs, il est vrai
îu'ils demandent des traitenents exagérs:

mais on ne peut gière s'att endre à ce qu'un
artiste s'expose a des v'ar'iations le cllai,
lui peuvent lui fair-(! perdre la voix eni huit

jouiS, as <lem r- des com petnsations.

-M 1b1- M ai-clte<i a céléb--1, le muois derimer,
le loe iversaire le ses débuts' contintu
proifessur de elittit. Si toutes les grandes
artite dori t. la, vu Oix a été culti par- ce Li
célèbre mitr-es-s de I chntit se sont rappelées
a son souvenir ce jotr-la, elle a li recevoir-
des lettres de toutes les parties de la terre.

-Que de himes les daimies liu mlionlde
riclie ile Chiinrgi iln %,ont-elles pas verser!
.Jenii <-t, M'Ilotiuar-l de teslé n viendrot
pas, l' iiu n-chaie, chm'ner leurs oreilles.
lls sont etngaîgés à clanttter au festival de
>.Ivreuth, où iatur-ellement Jean tiendra le

premieî iôle.

- Place aux daimies !' L réhabilitatin
<le lit feiî n te se fait lans toUtes les carrières.
)IL vielt de produire à l'Opéra le Paris La
Aouotuyne r grand opéra on quatre
actes de Melle Augusta Rolnes. Le neiî-
leu-s cI'itiquîes <le la capitale dle l'rancie en
disent le plus grand bien.
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8; vous dés; i*oe*1!$ntý, lit ', ilode( en

g½å:"<rulaileinimi, i'l des rs

le /o ,fwlein le mspa iItid (Nit <! mois

i >'pulis plusieurs ;inéiiî'es. les fact eui's de
piiiiios les l.tats-Utiis <ent. lherchlé i dontiner

ilv l'originalilé aux dessi lis des enisses de
pbins, ttais ils i'iiut réussi qu'à ajouter (le
l<a'<wniiieitation aulx :luicienls su yles (Il' piantes

et le résultat, coîmiine aigitnli'é. u iiiul.
M. L. E. N. Pratte, facteur du pianos le

'ette ville, don t la clientèle sait. appi-icier
l'aipiarenlice artisti que. aussi bien que les
qualit:és iniuisienles d'i .n piano. a iéissi nl
rompre la1. iltinllotoilie les dessins>' deI piituis
qui se ressemblent, toust>, comue lignes gné-

uiles. et il Vieint de teinerii tu d îîeux pianoes qui.

conne originalité et dessins et e'ets nt.isti-
ques, sollt. toti l t fait lifi'îrents, croyons-

nkous. Ies pian os fiabriques dains ce pays et
auîix tats-jUnis.

I n1 i de ces piaitis est couilleti- ivoire, le bois

dont on s'est servi nyait ôtiù ernipfloyé couileir'
nit trelle. Le <lt.ssin original le ce tte Ci SS

a étil trè's 'liriléet appijniit. Cet isrl

uetit est et.i}nti vi i<t i u .t ii 'îeî ti ti itat i.
Dais le se•<oîtd ilistiltiiiit, q ii estilîti it

nmijoilt de Sul i ihititig d <essiln simptj)le.
biei queî1 tr.îès élg it , est relevé (le ielltes
sclilp i res et le tuiit est d' iii e'int t is n ut is

tique.
Sur ciaitîli de u(.s instim itit.s. ie e'liaitue

ueit u di cIa vier. sotl i t'iux colonies p>iirvues
<1'l atiltpe i et iu Jîles, lt n oli 'îrt es (Eitj t -n

de cii shme.
Le pi-v'iie' dle ci's iît itiits u il

e t ex posér dit s it mll ti s l ti t iim asi u de
M. Priitt Il7( rie Ni t ti . a ît b J

par u d ti m15liui es uic eI
sera livré sitedi.

Qil t au t ilitès n usiiles (l testi-
ielts S leiliciens les I us exigeant is sOit

invités à s a)Jes 'ét '

lri3truari-erts~ ce rVLu.siqLue

Auuig tit ilsimentiiv, complet de FOUNTUES

Itépti olinil de ioin te., r s 1-L 1 'ex tent'o. s unll ii eiril,
ilet ut, h as uix, ins ituent n Corde ilCtn pe ili.
Viiloii îts a l<di intr.
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NUSIOUE!
Dernières importations.

PIANO
IJ' I illH i BitE ihur' ephée r ee, gnLvutteî... .i t)

Lecs sons5 du e~utur.......<'i
VAN tAI\E-ltercti'se...............

1euillet d'Albiiitm ... ........... .)

CHANT
TAGllAFCO-C ansntes ilus. ...... .A

DUIllOlS -Trimalizo,........ .. . .... ... .>*
Vii î 'B101'T -iLu eille.p k h t .

Demiindez tnotre ent alogule

THIBÂULT & SMITH

EDMONO HARDY
Editeur et Importateur de

MUSIQUE et D'INSTRUMENTS
ñmru iner des 1>ensionals et iIai-

so)us d'E"dîucatin C'athou)ü¡nes<."

Agenit pmnî he clèbr-e ma>iisont dinusit unient s
de i t a rea et<ll i:< de d C. AI ill,L(IN

<le Urunxelles.

VIOLONS, MANDOLINES, GUITARES, Etc,
Cordes pour tous les Instrumonts.

1637 BUE NOTRE-DAME, MONTREAL
TELEPHONE BELL 2466.
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CEL.EBRES PIANOS

xHEINTZMTAN
Un a<sortiment très coqsidérable et varié

EST EN lIITION

-- CHZ -

2268,2270, 2272

RUE STE CATHERINE,

/1/U1 Iba de pin lim:

t nqlî4( Il i i1î de' i ii î~ Iitî'lî tiiu, 1< iii.e

17 rue Gosford.a- - p n.

ALIBLADE EIQUE

ofess de Mi\usiqtnel

62 Rue Sait-Detis, Moné

On Demande
Des Professeurs
De Musique

qui nit pas tou t, leur tetomps

anonceà c jurna ;2750

élèves l ' r ni tt

Prix spécial polrernes

seuls 81l0.00 par ann ur yo ir

carte.

S'adresser iL

E. DESBARATS,
146 Rue St-Jacques,

MONTREAL.
Teltphonu 2862.

.3t.-- U n tilrabentat lu itirna;l \ Wtera
auuin profeut r dlînuitse prévaloir de

cot n itre.
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v.

Chert Ange

AIMERA
LE SAVON O

: savon est 0p08ot du uleilleur so
' l Rstile, et l e pett ir0 jla peau lR

phi', délicte; de phis tousls 0nls
L'n ailnoll le parfunm délicat,0 etus

.1 le de vous Passer des in tations

dece savon, c'est- probablenment, parce

qu'i r irr ces savons infrérieurs un

profit plus élevé.
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